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Eddie Buel (Eddie Quillan) a
le plaisir d etre le chevalier
servant de la jolie Gdraldine
(Marion Nixon), qui ddlaisse
Billsworthy Cameron (Gaston
Glass). Scdne de (icrnldinc.

Le cdlfcbre dcrivain anglais
Edgar Wallace rend visite A
Lya Mara, entre deux prises
de vues du film que Frederich
Zelnick realise d'aprfes son
roman Le Cercle rouye. Ce
film sera presents prochaine-

ment a Paris.

Dans le nouveau film parlant
The 'Spieler, que dirige Tay
Garnett, Rende Adorde, notre
charmante compatriote, est
aidde dans ses soins domes-

tiques par Alan Hale. Mais,
s'il continue A regarder Rende,
il va casser les assiettes.

Adolphe Menjou A la porte
de son home, a Hollywood
Le sympathique artiste vient
de terminer un '• talkie
Concert et ainsi expire le
contrat qui le liait avec la
Paramount. D'ici peu, Adolphe
Menjou, accompagnd de sa jo¬
lie jeune femme, Cathryn
Karwer, va s'embarquer pour
la France, ou il passera
l'dtd et l'automne ; il se pour-
rait trds bien qu'il se fixfit
dans notre pays, ou des
engagements lui sont ddja

proposes.
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On a prdsentd avec succ&s un
film tird de la pidce lameuse
de Jacques Natanson: Le Gre-
luchon delicti t • Jean Bradin y

joue le premier r61e.

Ernest Torrence. lanm

sant acteur, tient sous

lecharme son auditoire
de jolies artistes de la
M.G.M. II leur raconte

le scdnario de .\uits du

Desert, son dernier
film, que dirigea Wil¬

liam Nigh.

ENTRE NOUS SOIT DIT...

•••

De gauche A droite :

MM. Guido Bazier, direc-
teur de la Tobis ; Joseph
Massolle, les dcouteurs
aux oreilles, un des pre¬
miers inventeurs du film

parlant, et Max Mack,
rdgisseur.

A droite :

Harry Warner, le grand
promoteur de Vitaphone.

larde qui accompagne le film. Decu, il sort en se disanl:
« Si c'est ca le film parlant... on ne m\r reprendra plus... »

C'est ainsi qu'une invention extremement interessante,
qui ren ferine en elle d'immenses possibilites pour I'avenir
du cinematographe, risque de porter a celui-ci un pre¬
judice mortelpar la sottise et, disons-le, la malhonnetete
de quelques-uns.

11 est probable que les Associations de Directeurs se
sont deja emus des procedes susceptibles de causer a la
corporation un tort enortne. Nous sommes etonnes cepen-
dant que le Srndical des Theatres Cinematographiques
it'ailpas encorepris energiquementposition pour fainener
a une plus saine conception de I'interet general ceux de
leurs membres qui ne voient dans I'exploitation cinenia-
tographique qu'uu moyen de « J'aire de I'argent » aux
depens du public.

II setnble d'ailleurs qu'il soil possible, en si serieuse
conjoncture, de /aire appel aux Pouroirs Publics, si les
interesses eux-memes ne se decident pas a agir. Pour la
denomination du « Cognac ». on a effectue une delimitation
quievite la concurrence deloyale, la falsification, rien ne
doits'opposer ace que Von donne une signification precise
au terme de «film sono-visuel », en interdisant formel-
lement I'emploi de mots qui peuvent preter a confusion.

Les spectateurs eux-memes peuventfori utilement colla-
borer a cette aeuvre d'assainissement. On les trompe...
On les trompera bien davantage encore s'ils ne font pas
leur police eux-memes. Chers amis lecteurs, sache, qu'il
ny a peut-itre pas actuellement en France 5filmssonores
digues de ce nom, que les installations qui en permetteut
la projection sont encore fort coitteuses, et que seules
quelques salles de premier rang out pu se les procurer.

Done, si, attires par
une fallacieuse pu-
blicite, vous rous
aperceviei que ce
qu'on vous a pro¬
pose n'est qu'une
mauvaise contrefa
con, si vous en etes
a juste titre decus,
mecontents, n'hesite\
pas a nous lefa ire sa-
voir. 1 ous nous ai¬
de re^ puissamment
a reprimer des abus
scandaleux, a eviter
que ne soil compro-
mis gravement, en
France, I'avenir de
toute une industrie.

Spectateurs, vous
ne deve\ pas suppor¬
ter que I'on sabote
sciemment, cynique-
ment, votre spectacle
favori !

Gaston Thierry.

Z'APPARITIONdufilm sono-visuel a, naturellemeut,provoque un vif mouvemenl d'interet che\ les
proprietaires de theatres cinematographiques,
qui voient, avec juste raison, dans I'invention
nouvelle, un moyen d'attirer che~ eux une plus

nombreuse clientele.
Malheureusemcnt, si 1'immense majorite de ces direc¬

teurs est composee d'hommes hoiinetes et intelligents, la
corporation — comme toutes les aulres — renferme un
certain nombre d'individus a courte rue, ou des mer-

canlis, venus on ne sail d'ou. qui n'onl qu'un souci:
gagner de 1'argent, el vile. C.eux-la out vit dans le film
sonore et dans Vimmense publicite qui lui est faile un
peu parlout, I'occasion de monter une profitable « com-
binaison ■>.

lis out achete — souvent a credit — un simple phono-
graphe muni d'un amplificateur electrique. lis out fait
une provision de disques et clone stir la facade de leur eta-
blissement un calicot portanl ces mots : V enez voiret enten¬
dre le « Dwsei r di; Mini it ». le merveilleux film sonore.

Le public qui ne sail pas ce quest un veritablefilm sono-
visuel, est attire par cette annonce mensongere. 11 entre,
assisle au spectacle habituel, settlement les musiciens out
ete remplacesel c'est une musique mecanique souvent nasil-
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On veira cette sematne
CIEL BE GLOIRE

Realisation de G. Fitzmaurice.
Interpretation de Gary Cooper et Colleen Moore.
Un film d'aviation pendant la guerre, sur le front

frangais, le digne pendant des Ailes, encore qu'il n'y ait
pas im pareil deploiement de forces aeriennes et une
importance aussi grande des combats aeriens.

F'intrigue est aussi tenue que dans Les Ailes, mais
Colleen Moore, en petite heroine fran^aise, a un role plus
important que Clara Bow dans le film precite.

Un bon film d'atmosphere..., si j'ose dire. #####

UNE RECETTE DE BEAUTE
Film d'aventures

Avec Hoot Gibson et Sally Rand.
Delaissant les galopadeset les dressages de «bronchos »,

ou alezans sauvages, Hoot Gibson, le cow-boy a tout faire,
qui fut l'exquis comedien de Alezane Vindomptee, Le
Rush final, et Marin (Tcau douce, parait dans une comedie
assez banale, se passant dans un ranch de l'Ouest, mais
n'ayant aucun caract^re et n'etant basee que sur un
scenario bien simple :

Un cow-boy amoureux de la fille de son patron, arrivee
de New-York, entreprend de faire disparaitre les taches
de rousseur de son visage avec de la boue speciale qui
git en abondance dans le terrain du ranch. En effet, ses
taches disparaissent. Ses hommes en font autant. Un
speculateur apprend le multiple miracle, comprend le
parti qu'il peut tirer de cette decouverte, et cherche a
racheter le ranch a son proprietaire qui va signer, lorsque
le cow-boy. comprenant la traitrise, empeche le marche.
II court a la ville voisine, experimente sur une horrible
femme, tenant un Institut de beaute, sa fameuse boue;
et le visage de la dame devient frais comme mi visage
de jeune fille. Ravie, la brave dame signe un contrat
et. avec l'argent verse d'avance, le boy rachete le nantis-
sement. Sauve, le proprietaire accordera la main de sa
fille au cow-boy ingenieux.

II est dommage de voir ce comedien tin et original
utiliser ses dons dans des comedies plates, baroques et
ininteressantes.

Ee film est bien realise. Ea course au contrat interessera
toujours un public amateur de ces reussites de la derniere
heure. H9M

LE BATEAU DE VERRE
Realisation de J. Millet et Constantin David.

Interpretation de Kate de Nagy, Eric Barclay,
Frangoise Rosay, Marie Kid, et Andre Nox.

Sur un scenario, un th£me plutot, de M. Rene Bizet,
le romancier et conteur bien connu, deux metteurs en
sc^ne out realise, dans une collaboration efficace, ce
bon film que je qualifierai d'europeen, ne sachant a
quel pays l'adjuger.

E'idee de Rene Bizet se resume ainsi : Un jeune homme,
travaillant dans la fabrique de verrerie de son pere,
a, un jour, devant un bateau de verre finement ouvrage,
le desir du voyage (l'evasion est a la mode!). II quitte
ses parents, et embarque clandestinement sur un bateau
en partance pour les pays du Nord. Une petite jeune fille
embarque, elle aussi. Rivalite. Combat sur le bi teau.
Naufrage dramatique. Mais le jeune industriel reviendra
a sa famille, a ses bateaux en verre, delaissant le mirage
decevant du voyage. Ee film nous dit, au surplus, qu'il
epousera sa compagne de traversee.

Joli depart, n'est-ce pas? Ee film nous laissele temps
d'admirer toute une importante manufacture de verre¬
rie. Ea grace singuli&re que possddent parfois des objets
inanimes emane justement de ces objets de verre, de
ces cristaux brillants, auxquels la patience humaine a
donne des formes d'etres, ou bien, comme ce bateau,
symbole dh film, une forme suggestive, evocatrice
d'aventure.

Quelques scenes sont lentes et surchargent le film qui
a deja par la suite assez de peripeties : la fiancee intri¬
gante qu'on veut imposer au jeune nostalgique, les
promenades en auto, le sport, etc.

a Paris

Mais, sitot le depart de l'apprenti vagabond, le film
devient tres bien. On le voit dans un cafe, puis au bureau
de recrutement des equipages. Puis e'est la vie sur le
bateau, bien observee, et ou les metteurs en scene ont
pris sur le vif des details pittoresques.

Ees deux clous de la bataille, puis du naufrage, sont
excellents, et, dans son ensemble, Le Bateau de Verre
est le type du film d'aventures bien fait, bien eclaire,
dote d'un bon mouvement, et qui contient les elements
sentimentaux exiges (helas!) par le public (qu'on dit!).

Pour ce qui est des personnages, une troupe de bons
comediens de talent et de metier les a campes : Andre
Nox joue avec une emotion paraissant suffisamment
sincere le role du manufacturer intransigeant, et
Mme Frangoise Rosay est une mere distinguee et attendrie.
Marie Kid a beau faire une traitresse, elle a un trop
gen til visage pour que nous croyions a ses intrigues.
C'est Eric Barclay qui joue le jeune richard epris d'aven¬
tures. Son visage est de ceux qui font rever les midinettes.
Elles retrouveront avec joie le bel Eric dans un role qui
met en valeur sa stature et son type de Scandinave,

J'ai reserve pour la fin l'exquise ingenue qui, depuis,
s'est revelee dans Les Fugitiis. Je veux parler de Kate
de Nagy, brune, blanche, charmante, et si adorablement
jeune, que c'est un sourire vivant dans le film.

DON JUAN

Drame interprets par Mary Astor et John Barrymore
Ee Don Juan fait en Amerique ne doit pas etre trop

epluche du point de vue authenticity. N'y voit-on pas
Don Juan a la cour des Borgia? Ees fastes de cette
cour y sont rendus, mais l'etonnante, l'invraisemblable
Eucr£ce Borgia, que compose Mme Estelle Taylor, prete
evidemment a sourire.

Ce Don Juan-lk nous interesse autant que nous oublions
que c'est le personnage legendaire mis tant de fois en
musique, en livre, a la scene, et que nous nous figurons
voir un brillant Espagnol qui s'appellerait Don Juan
par pure coincidence, et arriverait a la findu film, apr£s
quelques aventures libertines, a enlever la seule femme
aimee.

Car c'est ainsi que John Barrymore voit Don Juan :
Un seeptique, blase, que touche un amour jeune et pur,
et qui, victime de la jalousie de Eucrece Borgia, parvient
neanmoins a sauver une aristocrate italienne, a l'enlever
et a fuir avec elle, vers le bonheur, dans une galopade
fantastique.

A vrai dire, tout le film est fait pour ce moment-la,
qui est vraiment magnifique. Depuis le moment du
supplice, ou Don Juan delivre sa bien-aimee (il est vetu
en capucin), jusqu'au mot fin, c'est un enchainement
de scenes excellentes, nerveuses, possedant un rythme
vainqueur.

Mary Astor est une douce et distinguee amante, et,
dans le personnage redoutable parce que pare d'une
legende colossale de seduction et d'elegance, John
Barrymore a atteint une sorte de perfection indepassable.
Ce n'est peut-etre pas Don Juan tel que les imaginations
se le representent, mais c'est surement un des plus beaux
hommes qui existent en ce moment. Et son jeu a cette
precision et cette sensibilite controlee qui, depuis Le
Roman de Manon, remplacent chez cet acteur le tempe¬
rament instinctif et la sincerite qu'il avait affirmes dans
Jekyll et Hyde et dans Le Beau Brummel.

•••#••
Rene Olivet.
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De haut en bas :

Colleen Moore dans C/el de Gloire
Le bon cow-boy Hoot Gibson etreint sa recom¬

pense : Sally Rand (line Recede de Beaute).
Ci-dessous ; La tentation qu'exerce le large, l'at-
tirance de grands horizons, tout cela passe dans
les yeux d'Eric Barclay, le jeune premier du

Bateau de Verre.

Aux yeux de la supplicide (Mary Astor) 'Don
Juan apparalt en sauveur (John Barrymore).

Dans le monde des

petite

pasintimider.

une

Drame
Realise par Josef von Sternberg.

Interpr6te par Clyde Cook, Baclanova, Betty Compson
et George Bancroft.

Le th£me de l'evasion, cher a nos romanciers actuels, qu'ils soient Eouis Chadourne,
Joseph Kessel, Marc Chadourne, Benoit, Dorgeles, est le theme le plus propre a
exalter nos imaginations, a nous donner le gout du nouveau, de 1'inconnu, de
l'aventure.
• Et quelle plus belle vie de perpetuels evades, que la vie des marins. Ea vie des
marins, faite d'escales courtes, nostalgiques. d'amours exotiques, renouvelant la
force millenaire... cette vie belle, mouvementee, puissante...

Notre coeur et notre esprit de sedentaires souffrent dans ce que la vie des villes offre de
limites au vagabondage permanent en nous. C'est pourquoi le prisonnier de la vie quotidienne,
des habitudes, aime de voir projetes, soit sur un ecran, soit dans un livre, les beaux departs de
ceux qui appareillent vers de lointains horizons.

Dans une epoque singuli£re ou peu a peu le merveilleux de la terre se dilue dans le realisme
de l'information rapide et des avions ultra precis, il est curieux de constater combien les

esprits se tournent vers la seule poesie qui reste, la poesie du voyage
relativement lent, du voyage sur un cargo, ou meme sur un paquebot.

Un film est ne, un grand film compose par un Autrichien emigrant
en Amerique, l'auteur de ces Nuits de Chicago devenues classiques.

Josef von Sternberg qui subit. comme tant d'autres. plus que d'au-
tres, puisqu'il se trouve aux Etats-Unis, dans une machine « surcom-
pressee », la pesanteur deprimante de la vie automatique moderne, a
voulu dans une oeuvre exprimer, une fois pour toutes, cette inquietude
personnelle qui est comme le reflet leg£rement deforme de 1'inquietude
des autres habitants de la terre, du moins de ceux qui pensent, obser-
vent et «sentent» la vie.

Un simple scenario, banal comme un fait divers, mais ou Sternberg
a condense la plus riche matiere psychologique qui soit. Ses person¬
nages sont des etres frustes, rudes, pitoyables, qui ont un coeur vibrant,
des nerfs, une chair tourmentee, et de l'inquietude, tout comme des
etres qu'on dit evolues parce qu'ils appartiennent a une certaine
classe sociale.

Et ces personnages : un chauffeur de navire, une fille de port, des
soutiers, des dockers, nous apparaissent tellement humains et en
meme temps possedes de cette nostalgie inconsciente qui fait qu'ils
nous touchent, qu'ils nous emeuvent profondement, tout en interessant
en nous l'amateur de phenom^nes.

Voici l'histoire, presque banale, veritable drame d'escale, mais dans
quoi Sternberg trouve le moyen de faire comme une synthese de tous
les ports du monde, ou sans doute doivent se passer aussi de pareils
drames...

Un chauffeur de navire fait escale, une nuit, a New York. II sauve
une fille de port qui se jetait a l'eau par misdre. II 1'epouse par pure
fantaisie. Au matin, appele par son bateau en partance, il quitte son
epouse deja resignee a cet abandon. Mais la jeune femme est arretee
pour vol de vetements que son mari a pris pour l'habiller lorsqu'elle
etait sortie de 1'Ocean. Ee chauffeur avoue son larcin. II est condamne
a quelques mois de prison. E'epouse, heureuse de le voir revenu, pour
la sauver, lui, ce marin, qu'elle croyait inseparable de l'Ocean, lui pro-
met de l'attendre. On ne sait s'il reviendra vers elle. Peut-etre, au

contraire, elle-meme aura-t-elle subi d'autres tentations, d'autres
appels? Ee destin des etres dans un port, c'est chose aussi mouvante
que la mer...

Ce scenario, qui, a vrai dire vous laisse un doute, vous donne liberte
d'imaginer n'importe quel sort a ces personnages, est line reussite,
en meme temps qu'une preuve d'un effort sincere vers le renouvel-
lement des histoires au Cinema americain.

Qu'on ait pu accepter ce scenario, le tourner, et que cela soit ce que
c'est, e'est-a-dire une ceuvre grande, forte, impregnee d'une beaute
intelligente et pure, sans faiblesse, sans puerilite, sans defauts, c'est
vraiment im signe des temps. Ee cinema americain qui nous a donne
Solitude, film a la fois amer et optimiste, symbole de l'ideal; La Foule,
satire de la vie americaine et de l'automatisme humain ; Le Vent, et tant
d'autres films, notamment Fievres, drame d'atmosphere, nous apporte
aujourd'hui Les Damnes de VOcean, ou les images ont une double valeur:
la valeur intrinsekpie, valeur des lumi^res harmonieuses, des gestes
humains, des expressions toucliantes ou brutales, et la valeur de la
signification, signification profonde de tel tableau ou l'on voit une fille
de port epouser avec ravissement un homiete marin, signification
tout humaine du film entier, ou pas une sc£ne, pas un tableau, pas
un geste ne sortent de la vie, de la vie de tous les jours, dans un port.
Car si ces etres paraissent comme des etres d'exception, ils sont qfCtnd
meme des etres normaux dans ce decor etrange et trouble d'un port,
refuge des lassitudes, et pole des nostalgies. Ees etres qui peuplent un
port ne sont pas, n'est-ce pas,comme tout le monde, n'ont pas le moule
uniforme, et leur coeur ne bat pas au meme rythme. Mais c'est en
voyant Les Damnes de l1 Ocean qu'on comprend qu'eux aussi, ces sou-
tiers, ces prostituees, ces apaches, ont un coeur et une chair, et
qu'ils souffrent... comme les autres.

Ee long expose du caractere complexe de ce film me force a abreger
l'appreciation de la technique. Vous savez quel sens du rythme, du
montage des plans, du mouvement cinegraphique, a Sternberg.

Et Les Damnes de VOcean est joue par quatre interpretes, quatre
grands artistes, vivants, vibrants, sobres, emouvants, et qui sont : le
chef chauffeur, son ami le docker, la fille jalouse, et la prostituee deses-
peree, avec le physique, l'expression et l'ame que nous leur preterions.

Ils ont nom : George Bancroft, Clyde Cook, Baclanova et Betty Comp¬
son. Et leurs masques sauvages et mobiles ou s'inserivent la souffrance,
le desir ou la joie, meriteraient a eux seuls l'admiration et l'interet
que nous manifestons au film tout entier. Eucie Derain.
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Une belle
attitude

de Betty
Compson

l'^nigma ti¬
que Nell.



BERNARD TAFT
mcdccin, romancicr ef...

actcur de cinema.

Bernard Taft qui fut, avant la guerre, docteuren medecine, abandonna la science d'Escu-
lape pour se consacrer a la litterature. Scs
livrcs, d une belle venue, sont nonibreux :
Mariage sur le tard, La Grande Implacable,

Lcs Vaincus de la Gloire.
Quand Roger Lion, a qui il presentait uii jour un
scenario — car il aimait de longue date le cinema —
lui dit :

— Quel « physique » vous avez! Yous pourriez
composer d'admiraoles traitres...

II crut qu'il ne s'agissait la que d une boutade.
Mais, plus tard, lorsque Jean-Jose Frappa, qui

venait de terminer le scenario de La Merveilleuse
Vie de Jeanne d'Arc, lui offrit de tourner dans son
film, il se souvint de cette phrase.

Et, des le bout d'essai, il se revela commc un
excellent acteur. Marco de Gastyne lui confia alors
le role du Grand Inquisiteur, oil il put montrer
tout son talent.

Medecin, romancicr, artiste, Bernard Taft est
une curieuse et interessante figure du cinema.

J. H.

LES ENQUtTES DE " CINEMONDE "

Pour ('amelioration
■■■■■■■■■■■■ des salles ■■■■■■■■■■■■

L'article que nous avons public recemment, nous
a valu de nombreuses lettres qui nous prouvent
que nous avons frappe juste. L'opinion exprimee
ci-dessous reflete admirablement la pensec de la
plupart de nos corrcspondants :

Cher Monsieur,
Je ne saurais trop applatidir a votre campague en

faveur d'un minimum d'hygiene dans lcs salles de
cinema.

Certaines salles de ma connaissance out battu ce
record de lair irrespirable que semblaient posscder
a litre definitif les rues proches des boulevards, sous
la canicule, on le metro, aux heures d'affluence, un
beau soir d'ete!

Et voila une suprematie bien faclieuse; vous en-
trez dans un etablissement et, immediatement, mal-
gre Ventrainemcnt que tout Parisien possede quelque
peu, vous etes pris a la gorge par des relents de
toutes sortes, par la poussiere et la fumee!

Comme Von comprend que. sauf les « mordus » de
Vecran, la plupart des Francais sabstiennent encore
d'aller au cinema regulierement.

En ecrivant ce qui precede, j'evoque tout particu-
lierement certaines salles qui, de par la situation
de leur directeur, se devraient de donner lexemplc.

Bien loin de la, ces salles ont la specialite sui-
vante : Ventr'acte a lieu, non pas comme son nam
Vindique, entre deux « actes » de la soiree, mais
a heure fixe, et cela, afin qu'il ne puisse coincider
avec celui de « I'autre » salle.

Vous voveq ce que cela peut donner : au beau
milieu d une situation qui a coiite mille efforts au
realisateur — la situation, peut-etre, pour lexploi-
tation de laquelle le film a ete realise et regie — la
projection sarrete soudain; vous entende\ partout
des « Ah! » de desappointement, mais personne ne
pense a protester serieusement et, apres lentr acte,
« Foyer! Bar! Pochettes-surprises ? Esquimaux ! »,
on vous passera les deux dernieres bobtnes du film
— e'est-a-dire qua des spectaieurs redevenus afroid
on presentera des personnages en plein paroxysme;
quand le film est joue « afaux », ces personnages y
gagnent un ridicule que Vauteur n'avait pasprevu!...

Au studio de Billancourt, une loge d'artiste, petite, mais coquette
et eonfortable.

Par les fenetres grandes ouvertes, l'on aperyoit le ruban de
la Seine qui scintille sous le soleil. Et les arbres deja touffus se
refletent jusque dans la glace devant laquelle un gentleman
de haute taille, blond, au masque britannique indubitable,
parfait son noeud de cravate : e'est Jack Trevor, que le public

parisien put voir recemment dans L'Homme sinistre, aux cotes de notre
eompatriote Andree Lafayette.

— Ce film est un des derniers que j'ai tournes en Allemagne, sous la
direction de Manfred Noa, nous dit le jeune premier anglais. Depuis, j'ai
tenu le premier role de Nuits de Londres, dont les vues furent prises partie
en Angleterre. partie a Berlin, sous la direction de George Jaeoby :

« On m'a dit que ce film vient d'etre presente a Paris et serait prochaine-
ment publie ici. J'en garde un fort bon souvenir, d'autant plus que e'est
la premidre fois que j'avais des compatriotes comme partenaires, et rien
que des compatriotes : Mabel Poulton et Clifford Mac Laglen, le pere de
Victor Mac Laglen, qui est un vieil ami a moi.

— Vous avez travaille aussi en Californie?...
— Oui. En 1926. Pour le compte de Carl Laemmle, d'Universal-Film. J'y

ai tourne deux films, a Hollywood et a Honolulu, avec comme metteur en
stene George Jacoby, que je devais retrouver par la suite en Allemagne.

« Mais mon sejour en Californie fut bref. Et ma foi, je ne le regrette pas
precisement. On reverait malais&nent conditions de travail plus precises, plus
favorables. Et nombre de compatriotes a moi y ont elu domicile : Clive
Brook, Reginald Denny, Mac Laglen, Herbert Brennon, Ronald Colman,
Dorothy Mackail, etc... Mais la vie californienne est sans horizons : le
travail, le travail, encore le travail, toujours le travail, et puis e'est tout.
Trop peu de distractions, et combien limitees!...

« Aussi, je prt-fere travailler en Europe. Et puis, j'ai un faible pour
l'Allemagne: pensez-done, e'est la qu'a commence ma carriere cinematogra-
phique, e'est la qu'elle s'est deroulee en sa majeure partie. J'ai tourne au
moins soixante films outre-Rhin!.. Beaucoup de vos compatriotes y connaissent
en ce moment une tris grande faveur... Personnellement, j'ai eu comme
partenaires Andree Lafayette et, tout recemment. dans L'huonnue, Rente
Heribel. Celle-ci possede une ti es grande reputation a Berlin, bastesur un talent
appreciable...

— Et des studios parisiens, que dites-vous?
— Je suis tres satisfait de mon role. Vous savez que je tourne Deux Balles

au Cacur,sous la direction de Jean Milva et Claude Heymanh. Mes deux
inetteurs en scene sont charmants, font preuve d'originalite d'idees et de
grande surete dans leur metier... Et je ne puis que me louer de mes parte¬
naires, Diana Hart, Lily Fevrier, Henry Debain.

« C'est la premiire fois que je tourne en France. Mais il se pourrait que ce
ne fut pas la derniire : j'ai engage en effet des pourparlers avec un de vos meil-
leurs metteurs en stene, M. Abel Gance, pour ne pas le nommer. Si tout
marche comme je le souhaite, je tiendrai l'un des roles de son prochain
film. Mais rien n'est encore definitif...

— Vous semblez frequenter tr£s peu les studios anglais?...
— Oui. L'industrie britannique du film manque encore d'organisation

Peu de metteurs en stene. Quelques hommes de valeur, mais en faible
nombre : Hitchcok, Anthony Asquith, Graham Cutts, etc... Peu d'artistes :
la plupart sont a Hollywood, qui nous renvoie par contre toutes celles de ses
etoiles qui ont cesse de plaire. Peu de bons operateurs. Voila pourquoi le
cinema anglais eherche encore son style. Mais rien ne dit qu'il n'affirmera pas
un jour sa personnalite... je le souhaite vivement...

Cecil JORGEFELICF.

Dans La Comtesse de -Sable. Albert Ste'inruck se montre -fort
m£chant A l'fegard du pauvre Jack Trevor.

tourne

S I
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—-r-ne;

£)orsque le realisateur choisit les
interpretes de son film, il
consulte une liste de quelques
centaines de noms, et pourtant

il lui arrive frequemment d'y cher-
cher en vain un « type » particulier
dont aucun artiste de carriere
ne se rapproche suffisamment.

Au cours de mon sejour a
Nice, bien des jeunes lilies et
rneme des jeunes gens m'ont
demande si je pensais qu'ils
avaient quelque chance de reus-
sirau cinema. II y a tant de beau-
te de par le monde que la chose
peut |paraitre aisee; seulement
il ne faut pas perdre de vueque
la beaute est une chose et que le
talent en est une autre...

I.a plupart de ces jeunes gens
ne semblent pas se rendre
compte du fait qu'au cinema,
comme d'ailleurs dans toutes les
branches de l'activite humaine,
il faut etudier, concentrer sa

pensee. en un mot travailler dur
pour n'ussir. (Test pour cette
raison que heaucoup y ont
echoue, croyant sans douteque
le metteur en scene et Fopera-
eur de prise de vues se charge-
raient de tout.

Je souhaite que l'Europe tire tout l'en-
seignement voulu des erreurs commises par
l'Amerique lorsque sa production traversait
sa crise de croissance. La beaute et le talent
existent a profusion en Europe, mais, la,
comme partout, il est difficile d'y faire 1111
choix.

" ( t'uicun a une chance de reussir au cinema,
mats a la condition de prendre son travail
au serieux declare Constance lalmadge,
la vedette de " Denus ", * Cinemonde »

a pense que quelques conseils " aux jeunes
filles qui veulent tourner" donnes par la
grande artiste, seront utiles a ses cfiarmantes

lectrices.

mm*.

chez ellc

Ce qui me parait le plus desirable
ici, est la creation d'un organisme qui
aurait la patience d'essaver et de

donner leur chance aux milliers
de personnes desireuses de
« taire du cinema ».

Les metteurs en scene lui fe-
raient certainement le meilleur
accueil, car il ne leur est

pas possible personnellement
de se livrer a de pareilles re-
cherches.

Le temps du realisateur est
vraimentde l'argentet lorsqu'un
de ses interpretes prend place
dans un decor, il est en droit
d'attendre de lui qu'il sache
exactement ce qu'il fait.

Pendant mon sejour a Nice,
j'ai vu bien des jeunes filles venir au studio
pour y tourner un « bout d'essai ». Toutes
etaient nerveuses.

C'est d'ailleurs tres normal: je l'etais moi-
meme lorsque cela m'arriva.

La debutante se sent isolee, nul ne se

tient a ses cotes pour l'encourager, pour
lui apprendre ces mille rien si importants
dans Tinterpretation cinegraphique ; la
pauvre fille est la, plantee devant l'impi-
toyable camera et sous le regard critique
des curieux.

Dans ces conditions, comment ne serait-
elle pas maladroite ? Le metteur en scene,

quel que soit son bon vouloir, n'a pas le
temps de faire d'autres essais, et ainsi
la jeune fille a manque cette occasion si
attendue...

Constance Talmadge.

et dans le petit jardin qui entonre son

bungalow.

A la recftercfie de vedettes
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National.—Will Rogers sera letoile de They
nisi had to see Paris, a Fox. — Pathe vient de
fimir Paris Bound. — I:ia Glair, e'est-a-dire

Madame Jack Gilbert, est Petoile d un film
que l'»i» ton rue a Pathe. Warner's

I Mothers voulaient faire un film avec ^
John Barry more ct sa femme, Dolores

Ooslcllo, rnais John a refuse. «Mes
amoureuses, tnon public, ines amis,
seraient decus. 11 faut conserver I'illu-

si<»h », dii-ij. El lorsquc John dit
quelque chose, ce quelque chose est |MH
comic ct fait. — Jacques Feyder 'Bnfl

n'a pas encore commence un seul HH
film. — Le film de la legion gH

ct range re- est tie nouveau rem is
I | ; 1 ?r a plus tard par M. G. M. —

j| l orben Meyer, l actcur danois, B|

kdont jc vnus ai deja parle, H
dent d'etre engage aux stu- WM

i dios United Artists, pour un
role important dans Linn- H

mo.v, de Fanny Hurst. Lum- H
mux est un film pa riant n
dirigc par Herbert Bren- ■

non. Brennon parle le I
franyais aussi bien que 1
moi. — Samuel Gold- 1
vryn fera Condamnc a |
I lie du Diable, fete 1

p ro c h a i n. Rn n aid
Colman et Vilma

|j|Sr Banky jpueront de
. nouveau ensemble.

— Universal com-

'HL ^ menccra dans un
mo is ct demi

-■ Jfa d cm o is ellc

Cayenne, un
HKjjjgw y film conccr-

BfiL nant Cayenne
flf- e t File d u

mm, Diable...

Et void des po-
tins... a toute
manivellc :

Irene Bordo-
ni tourncra

bientot dans i

Paris a First / rrangfmen'



LES LIVRES

7HOIS prix ont ete donnes dans la quinqaine. Le plus fort, qui est de .'io.ono
francs et qui porta le mon Je I'editeur

americam Brenlano, est allea tot jeune employe
Je banquc, M. .lean Giono, pour son roman
intitule Colline I i).

Quelques bouts de film tout fails.
A AViv-Yorl;: la seance apitee du jury: le

pros editeur sipnanl le cheque sous des bouffees
de eipare.

A Manosque {Basses-AIpes i : le petit employe
qui reve el soupire devant ses chijffres ; la table
de Jamille, le soir : le telepramme qui apporte
la ploire...

Le lin e lui-meme est une sorle de film p'arlanl
qui se denude sur une colline. dans tin village
ruineux, autour d'un vieux sorrier qui agonise.
I.'auteur connait certainement I.a Grande Peur
sur la Montague, de ('..-F. Ramuq, el il a voiilu
/aire sa « petite peur sur la colline >■. Mais il est
asse, original, tout en eclats, en eclairs el
raeeoureis. // proinet beaucoup. s'il n'a que pen
donne. I'uissenl ses mille dollars I'aider a tenir.

Loin de I'actualite. un autre film et quasi his-
lorique : Mes Souvenirs, de Louis Lepinc, ancien
prefet de police (2/.

M. Lepine, a qui nous dermis le « baton blanc»,
a ete certainement Ie plus populaire de 110s prefets.
II aimait la foule et allait vraimenl an people,
lies qu'il monlrait sa barbiehe. la rue s'agitait
en mouvements divers.

(."est dans la rue que tout se regie. C'est dans
la rue qu'il aimait se tenir. On I'a appele « le
prefet de la rue ».

IIallait, a bicyclelle, eomme un petit employe.
C'est en bicyelette qu'il arriva a Longchamp
juste pour voir le gibus du /'resident Loubet
s'affaisser sous un coup de canne. (."est en bicy¬
elette qu'il suivit la trace de la bande a Bonnol.
II a fait arreler Arton, enlever le Fort Chabrol.
traquer les « bandits tragiques ». Sa barbiehe a
passe an havers de I'Affaire Dreyfus, du
Panama, des Inventaires, du scandale Pochette,
du caractere de Clemeneeau...

II lie dil pas tout ee qu'il sail. Mais il nous
donne avec verve et suffisamment d'indiscrelion
le spectacle d'un homme a I'ceuvre.

En meme temps que M. Louis Bertrand. .lean
Cassou a ecrit la Vie de Philippe II 13). II y
met plus de fantaisie, sinon plus de verile. .4 demi
Espagnol, il a pris a tache de nous decouvrir
I'Espagne, ce melange de cruaule et de devotion,
de sang et d'eau benite. Le secret en est peut-etre
dans Philippe II.

Jean Cassou se garde bien, d'ailleurs, de juger
celte « incoherence impenetrable el terrible qu'on
»e saurait comparer' qu'avec eelle de Dieu le
Fere. » De temps a autre settlement, fecial d'un
sarcasme, la pointe d une ironic. II vous conte
un autodafe eomme it fcrait d'un feu d'artijiee.
II a appreeie d'un sourire les « douceurs » de
not re epoque en regard des fureurs de I'Inquisi¬
tion.

Pour savoir eombien I'Europe s'esl adoucie
depuis Charles-Quin1. il suffil de lire le recil
que donne Mine Sandor Kemeri d'un petit sejour
quelle fit. naguere, dans les prisons de la sainte
Hongrie [J).

L'ancienne secretaire d'Analole France n'a ni
la serenite de son defunt maitre. ni le sourire de
M. Jean Cassou. Mais M. Horthy n'a pas,
non plus, dans la cruaute, I'elegance d'Antonio
Percy Noel Sabord.

(1) Les Cahicrs Verts (Grasset cd.)
(2) Pavot, cd.
(3) Gallirnard, cd.
(4) Sur le chemin des dotilcurs. Preface dc Ilcnri
Barbussc (Flammarionl.

LE THEATRE

Etoile depuis Broadway Melody, Anita Page se

drape dans le drapeau... 6toile !

Comedie des Champs-Elys6es. — I -a Casti-
glione, trois actes et neuf tableaux, de M. RegisGignoux.

Il semble bien que les reconstitutions historiquc
aientquitte le theatre. Au music-hall et a lecran.
elles sont plus a l'^aise. II est extremement dan
gereux, sur la scene, de rendre une parole
et un mouvement aux personnages deEHistoire. II est impossible que cette vie
ressuscitee so it exactement la verite m

qu elle corresponde a la legende et a
souvenir dans leurs diverses fin
mes. Ce qui restc possible seuk:
ment. c'est la reconstitution
d une allure d enscinble qui suit
voisine du souvenir.

L ecran, avec ses etres J ombre,
delumiere et de silence, convient mieux
a cette renaissance tictive. II ne recree pas
tout a fait une realite, mais laisse une large
part ii Eimagination. II evoque plus qu'il 11 imp« >On pent admettre le draine historique, car ce que
ses personnages comportent d'arbitraire e.-t eom-
pense par Einteret d une action. Gr La C.astiglione,de M. Regis Gignoux, n est pas un drame. L'auteur
a compose un spectacle. Ses liiarionnettes sont
animees d'un mouvement conventionnel. Elles
semblent n avoir d'autre souci que de faire admirerleur maquillage fort habile et leurs toilettes somp-
tueuses. Mais puisqu'elles sont lit, elles parlent.Elles evoquent le sejour en France de la belle
comtesse Castiglione et son role dans la guerred'ltalie. Cette serie de conferences diplornatiquesest lente et ennuyeuse. Elles preparent une action
qui se passe dans la coulisse. En setil tableau est
assez theatral — le soldat blesse. Mais encore ce
soldat parle-t-i 1 de la guerre d une fafon singulie-
rement actuelle. M'nc Ganna Walska, qui fait sesdebuts dans la comedie, ne manque ni d'intelligenceni dc finesse. Sa collection de robes est d un luxe
incomparable et son personnage piemontaiss'accom-
mode avec grace d'intonations slaves tres accentuees.

M. Andre Dubosc est un Napoleon 111 noble, doux,vraisemblablc. M. Marcel Levesque a compose une
spirituelle figure de nonce apostolique. lis sontencadres d une tres nombreuse et suffisante inter¬
pretation qui comprcnd M™" Simone ITeval, Gisele
Picard, Fontanges, Flora Dehon, Rosa Gray etMM. Barenccv, Romain Bouquet, Marcel Heraut,Jean Callaut, Raymond Lyon, etc...

Theatre de l'Avenue. — Prise, spectacle d AndrePascal et Albert-Jean, d'apres The Spider, dcFulton Orsler et Lowel Rrentano.
A lfApollo. le public de Mary Dttgar. est constituti¬

on jury d'assises; ii la Michodiere, il devient
collaborateur des autcurs dc La Vie de Chateau.
A EAvenuc, en bloc, il est inculpe dans une affaire
crimirielle, surveillc par la police et il s en faut
de peu qu'on ne l'cntasse dans les fourgons de la
Prefecture.

C'est une faiblesse, sans doute, que de meler lepublic a Paction pour qu'elle lui paraisse plusvraisemblablc. Le theatre de qualite a d'autres
moyens: lessiens. Sans avoir recours a une sembla-
ble supercheric, il s'entend a creer Eatmosphere et
a entrainer ses spectateurs a memo Paction. Cepen-dant, pour si facile qu'il soit, un tel proccde ne
manque ni d'originalite ni d'agrement. II rompt
avec la formule et ne saurait s en plaindrc si... unefois n'est pas coutume.

L"Avenue est transforme en music-hall par lessoins de M. Hanry-Jaunet, directeur, mais son spec¬tacle est interrompu par un crime singulierement
audacieux commis dans la salle. Voici done la
police, les inspecteurs, Penquete, les tetnoins, la
fausse piste, Eappui d'un clairvoyant fakir, d'un
ventriloque et, vers mintiit, la decouverte de Eas-
sassin. A ce moment-la seulemcnt le spcctateur est
autorise a quitter la salle.

Le crime est commis apres le deuxiemc nutnero,celui des Ocap, equilibristes tout ii fait remar
quablcs. lis sont precedes par le jongleur enervtRowland ct par la danseuse Atouna, vraiment
charmantc. Quant au fakir Bhagalpour, on intcr-
rompt sun nuinero mais il joue 1111 role important
ct bien curicux dans la recherche du criminel.

II m'a scmble toutefois que Pensemblc manquaitun peu de tenuc. Les incidents divers sont regies
avec un trop grand desordre. 11 ne faut pas dans
un tel spectacle que le spectacle perde tous ses
droits. Ccpendanl la soiree restc ties divertissante.

MM. Roger Karl, Gil C<das, Henri Roger, Julicn
Lacroix, Mines Isabellc Anderson, Coutan-Larnbert
ct Jacqueline Lcclerc se partagent avec aisancc les
principales « fonctions ».

Theatre Femina. — By Candle Light. Saison
anglo-america inc.

Le Theatre Femina vientdc monter, sous la direc¬
tion dc M. S.-C. Colin, By Candle Light, adaptee parHarry Graham. Cette piece a rcmportc un tres
gros succes en Angleterre et poursuit encore une
brillante carriere au Criterion de Londrcs.
Une Baye interprete le role principal et rcmportc
chaquc soir un succes tres mcritc.

Jean Bernard-Derosne
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Tori' le monde s'accorde aujonrd'liui, apres
tic trop longues reticences, a declarer le
cinema en general, et le cinema franca is en
particulier, en etat tie crise.

Naturcllement, chacun proposesoil remede
infaillible. 11 faut des cjjpitaux. des vedettes,
des studios bien amenages; il faut retenir
en France les artistes, nietteurs en scene et

acteurs, qui ont quelque valeur, il faut en sus-
citer d'autres, voire en prendre 011 il y en a.
Oui, peut-etre. Atais il faut aussi ceci : faire
des films intelligents.

Nous avons tout tie meme quelques met-
teurs en scene digncs tie ce 110m, quelques
artistes qui valent bien la moyenne des stars
d'Hollywood, quelques studios on il est pos
sible, malgre tout, de tourner avec un minimum
tie moyens. Mais au lieu tie chercher sa voie
dans des realisations couteuses, eomme il a
tente a plusieurs rejirises de le faire, au lieu tie
s'ingenier a des reconstitutions fastueuses, a
des mises en scene luxueuses, le Cinema fran-
^ais, s'il veut sortir <lu marasme, doit s'evader
des ornieres et monter vers une forme
suiK-rieure.

Nous avons cu ces temps derniers quelques
bons films, quelques reussites. Peut-etre
ces l)andes ne sont-elles jkls impeccables —
la i>erfeetion n'est pas de ee monde — mais
elles indiquent une volonte de recherche,
un effort vers le mieux; c'est beaucoup.
Parmi elles, nous en nommerons trois qui.
a des titres divers, ont la valeur (Tunc
indication et permettent une conclusion
que nous tirerons tout a l'heure.

Nous voulons parler de Maldonc, de
Thercse Raquin et des Nouveaux Messieurs.

Maldonc et Thercse Raquin sont bails
sur une donnee psychologique. On i»eut
dire qu'il s'agit la d'oeuvres en quelque
sorte intellectuelles, demandant, i>tuir
etre pleinement goutees, un public qui
veuille penser, reflechir, et cherche de¬
vant Vecran, plus qu'une distraction,
une joie plus profonde et plus haute,
joie de l'esprit et de 1'intelligence. Or,
c'est chose eonnue que la proportion
in lime des spectateurs dans les cine¬
mas fran^ais : 7 a 10 % de la popu¬
lation, disent les statistiques. 11 est
indubitable que la pauvrete des his-
toires, leur naivete, leur puerilite,
eloignent du cinema des gens qui
ne demanderaient qu'a y venir s'ils
y trouvaient, sous une forme neuve,
vivante, attachantc.ce qu'ils deman-
dent au livre 011 au tlic-atre. Des
films connne Maldonc et Thercse
Raquin sont de ceux qui peuvent
ramener ou conquerir au cinema
une portion du public qui I'a
abandonne, ou qui conserve con ti e
lui des preventions souvent justi-
fiees. Ces deux icuvres doivent
une part de leur succes a leurs
interprates. C'est tres justement
que Dullin, le createur de Mal¬
donc, ecrivait : <On a fait tourner
de bons films a des profanes
qu'on avait choisis uniquemcnt
pour leur physique. Eh bien !

1 j'avoue que je n'ai jamais etc
dupe. Un acteurpeut me donner
le change au theatre, pas au
cinema. *

Car c'est bien une des fai
blesses inortelles du cinema
que dc. suppleer a I'msuffi
sance des vedettes par la
publicity faite autour d'elles.
Voila une premiere legon :
jxiur faire des films dignes
de ce 110111, il faut recruter,
sclectionner des artistes, des
vrais, des artistes qui pen-

Une scfene de sent, joiient. umiposent, cxt< -
Therese Raquin. rivrisciil, vivent. Il y en a.



UN TRIOMPHE DE LA SCIENCE MODERNE

LE BAIN SVELTESSE LEICHNER N°1001
Le triomphe de la science moderne
donne la ligne et la beauts.

Dcmandcz-lc chcz votrc fournisseur hnbitucl ou au depot :
24, avenue de l'Opcra (Maison Viville-Yardley).

Avcc Les Nouvemix Messieurs, nous abordons tin autre
genre. Nous ne cliicanerons pas sur le earaetere un peuoutrancier des charges rle cette bande, non plus que sur
Failure polemique qu'elle peut paraitre avoir. Nous
n'en retiendrons qu'une chose : c'est un effort sincere,
digne d'encouragement. vers une forme nouvelle: au

comique parfois un peu frelate des comedies sentimentales,
sportives ou burlesques, le realisateur a substitue une
satire, amusante. tine, extremement vivante et nuancee,
des moeurs modernes. Peu nous importe que sesvictimes aient ete prises parmi le monde des politiciens
Idles auraient pu l'etre dans tout autre milieu. Ce qui
nous interesse, c'est le genre de Voeuvre, un genre qui
renouvelle les chemins battus de la comedie cinegra-
phique. IVune psychologie moins apre, moins profonde,
mais qui reste vraie, ce film a egalement, outre sa valeur
de fresque animee, une valeur intellectuelle certaine.

Si nous ajoutons a cette rapide enumeration quclquesbanc les etrangeres. telles que La Foule, Solitude. Le
Chant du Prisonnier, et quelques films russes. nous avons
la des exemples de ce que peut realiser le cinema pour
se sauver de la decrepitude dans laquelle il menace de
sombrer.

L'autre le^on a tirer de ces reussites qui meritentd'avoir plus qu'un succes ephemere. e'est qu'il est
possible de batir des ceuvres interessantes avec des
sujets simples. et de les realiser avec des moyens simples.Aucun des films cites ne presente de mise en scene
coiiteuse ou des reconstitutions ruineuses. Aucun ne
fait appel a des affabulations compliquees. Chacun se
contente de la vie toutc banale, tout ordinaire. Les
meilleurs sont ceux ou l'iutrigue se concentre entre un
tres petit nombre tie personnages.

II 11'est done pas necessaire de chercher bien loin les
remedes a une situation sinon desesperee, du moinsserieu^e. II suffit que le cinema revienne a des formes
simples, a des ceuvres humaines. C'est ainsi qu'il
conquerra des foules jusqu'ici hostiles, et qu'il trouvera1'aliment indispensable d'un public plus nombreux.

A lui de le vouloir.

Jacques Perdu.
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Le Paiitalon
du Roi

Film documentaire

Bri'Xelles rde notre correspondant particnliert.—
J'ai vu dcrnierement Cohen et Kelly a Paris. Je
doute fort que cettc production passe il Paris it
cause des invraisetnblances qui doivent y " piluler
comtne dirait le Bruxellois. Toutefois, il est a
remarquer que les Atnericains font de grands pror-
gres dans la manicre dont ils s imaginent la France
et ses habitants. Le traitre parisien a la chetivc
moustache semble avoir completcment disparu :l'influence de Maurice Chevalier peut-etre. L'etran-
ger qui se rapporterait it cette bande aurait une
vision cocasse des boltes de nuits de Paris. " Le
cine est une distraction me direz-vous, " et je n'y
vais pas pour m y documenter ". C'est entendu,
Mais les t'abricants de films, atnericains surtout,
devraient pourtant connaitre et respecter un peu
plus les moeurs et usages des nations qu'ils repre-
sentent dans leurs films. Le contraire pourrait ridi-
culiser une nation aux yeux des autres peup'les,
puisque l'art tnuet est international.

Les journaux beiges racoritent une anecdote au
sujet du Roi Albert, anecdote qu'ils tiennent,
parait-il, d'un faniilier du souverain, lequel est
un cinephile fervent possedant un cinema familial.

E11 Suisse, notre Roi se trouvait un jour dans
un cinema, assis au premier rang it cause de sa
lege re myopic. On en etait aux actualiteset il apparut
un sous-titre:" Le Roi des Beiges pratique l'avia-
tion La scene representait le souverain enfilant
une combinaison d'aviatcur. Mais le pantalon 11c
voulait pas tenir et tombait constamment. A cette

vue, la salle tout cntiere rit bruyamment. Crai-
gnant d'etre rcconnu, le Roi profita de l'obscurite
pour s'eclipser. Notre bon souverain raconta plus
tard qu'il ne s etait jamais vu en si mauvaise
position.

II. Noordhof.

Carmen Boni dans Le Miracle, film que Genina tourne en ce moment 4 Rome, photo ba-saglja, home

Carmen Boni, grande amie
des lecteurs de " Cinemonde "

Marseille (de notre correspondant particulier).— Des fleurs... des fleurs... des flcurs... enlre deux roses,
un visage souriant... Carmen Boni.

— Quel plaisir de rencontrer Cinemonde. J'achite
chaque semaine voire revue. Je la re^ois bicn chez moi, maisje suts si souvent en voyage... C'est un des agrements de
notre metier. J'adore les voyages. Actuellement, je viensde Berlin. 11 y a quelques mois, nous etions a Paris
avec mon mari, Augusto Genina, pour Quartier Latin.Maintenant je vais en Italic.

« Je vais tourner un film... italien. Du moins il en a
le nom; car en realitc il est execute pour une seric de
maisons frangaise, allcmandc, anglaise et italienne. 11 se
passe en Sardaigne; entre autres choses, les artistes por¬tent les costumes du ferroir, qui sont tres jolis. II y a
une grace reelle dans ces dentellcs des tongues robes d
plis, qu'on ne retrouve pas dans nos coupes parisiennescsi pratiques, mais si peu fantaisistes.

' En arrivant d Rome, jc vous enverrai quelques pho¬
tographies. J'espcrc qu'clles feront plaisir d vos lecteurs.

« Mon mari a divers pro jets. II est probable que jetournerai avcc lui son prochain film C'est la Sofar quiV edit era encore. Je ne puis vous donncr de litre. Cepen-dant, dans Quartier Latin, vous avcz pu remarquer des
scenes d la Gare de Lyon. Mon mari a tire beau coup

d? enseigncmentS de ce travail. A ussi est-il probable que
son prochain film se passera encore, en partie tout au
moins dans les chemins de jer. II y a en effet beaucoup d
tirer des roues, des bielles en mouvemcnt, qui sont des
elements tres " cinematographiques Et puis, il y a une
grande poesie dans les rails qui s'etendent a perte de
vue... Un grand metteur en scene frangais, Abel Gance}
en avait tire un chef-d'oeuvre : La Roue.

et Peut-etre certains passages seront-ils sonores...
Mais ce n'est pas sur. A vrai dire, nous ne sommes pas
enncmis de ce nouvel art. qu'est le film sonore. Mais
j'insiste sur le mot : nouvel art. II n'a en effet guere
de points communs avec le cinema muet. II faudra qu'il
arrive a s'en detacher aussi completement que le cinema
du theatre. Ce sera une affaire de temps et d'adaptation.

« Pour Vinstant, attendons. Rcmerciez encore vos char-
mants lecieurs. Souvent je regois de leurs lettres pour me
demander photographies. Je reponds a tout; mais s'ils
mcttent, comme la plupart, la mention " lecteur de Cine¬
monde c'est avcc une joie toute particuliere que fes-
saierai de leur donner satisfaction.»

Le train siffie. Et bientot il emporte vers Rome la
delicieuse star italienne qui a si bien su conquerir la
sympathie des spectateurs frangais.

R. Huguenard.
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Et voici au repos la trepidante Dorothy Sebastian...

* *** r*)$
Miss la Rochelle. — Vous m'avez demande deux adresses.

Les voici. Pour £crire a Mistinguetta, dresscz au Moulin-Rouge
music-hall, place Blanche a Paris, votre lettre qui sera aussitot
transmise a sa destinataire. Quant k Gaby Morlay, elle joue
actuellement au Gymnase, boulevard Bonne-Xouvelle, vous
pouvez lui ecrire a ce theatre.

Matelot. — Je ne sais ou se trouve actuellement bya de Putti.
C'est une artiste tr£s vagabonde et qui semble avoir abandonne
le cinema depuis deja plusieurs mois. Elle est peut-etre en
Allemagne en ce moment, mais je ne puis vous le certifier. Ecri-
vez-lui a la Ifoca-FiIm, io, boulevard Bonne-Xouvelle, a Paris;
cette Societe, editant en France un de ses films,Caprices, connait
peut-etre son adresse et lui cominuniquera votre lettre. Marie
Bell tourne pour Franco Film; vous pouvez lui ecrire, 3, rue
Caulaincourt.

Solange. — Je signale que vous aimeriez correspondre avec
Zizi qui dans un precedent courrier a declare son admiration
pour Charles Rogers. Admiration que vous partagez, je m'en suis
d'ailleurs rendu compte par vos lettres quotidiennes (Solange
Ubelacker, 39, avenue de Suffren, Paris).

Solttatre. — Voycz la reponse que j'ai faite a Matelot qui,
comme vous, me demandait l'adressc de Lya de Putti. Emil
Jannings est a Beilin et va bientot tourner un film pour la
U. F. A. II est tres difficile de se faire engager comme figurant
daus un studio. Presentez-vous aux regisseurs des Studios Reunis,
6, rue Francceur ou de Billancourt ou encore du Studio Gaumont,
rue de la Villette. Votre lettre a ete transmise a Bernadia-
l'Orientale.

Ci ivy. — Merci de vos compliments et aussi de vos reproches
personnels. J'ai fait aussi les memes remarques que vous. Mais
je ne suis pas h£las! infaillible, comme le pape. Je note que le
partenaire de Betty Balfour dans Croquette etait Walter Butler
et non Andre Roanne. Et maintenant que j'ai rectifie mon
erreur je vous accueille avec plaisir parmi mes correspondants.
Philippe Heriat est un excellent artiste, qui fut notamment
remarque dans Don Juan et Faust, Le Marchand de plaisir, Napo¬
leon, leann" d1 Arc de de Gastyne, il vient de tourner a Berlin
sous la direction de Carl Grune dans la Fin de Napoleon. II est
celibataire, ce qui n'enleve rien k son talent.

Miguel Alfredo Poz, 4, square Vii.laret-de-Joyeuse. —
Xotre service de vente a bien re^u votre envoi. Je note que vous
aimeriez correspondre avec de nos lecteurs espagnols.

Dolly Day. — Vos hommages ont ete transmis a la direc¬
tion de Cinemonde qui en a ete tres touchee. Je suis tout a fait de
votre avis pour la Marche nuptiale; c'est May Mac Avoy qui
interpr£te le r61e d'Esther dims Ben-Hur. Voici les adresses
demand£es : Ivan Petrowitch, 3, rue Cronstadt, Xice; Louise
Lagrange, 22 ter, rue Legendre, Paris; Constance Talmadge,
Studio United Artists. Culver City,Cal; Gloria Swanson, merae
adresse; Douglas Fairbanks et Mary Pickford, Pickfair, Beverley

Hills, Hollywood, Cal; Dolly Davis, 40, rue Philibert-Delorme,
Paris.

J'aime L. H. au S. — Quel mysterieux pseudonyine! Qui peut
bien ctrc cet etrange II. au S ? Lucien Dalsace vient de tourner
dans la Tentation film realise par Rene Leprince qui vient de
mourir dernierement; c'est exact, il existe une tr£s grande res-
semblance entre votre artiste prefere et Jean Angelo.

M. G. Alep. •— Agnes Petersen est une jeune artiste russe
qui tourne en Allemagne; elle a paru dans la Captive de I.i-Chang,
et Sheherazade: savez-vous que .dans l'intiinite elle s'appelle
Mme Ivan Mosjoukine. Xon, Suzy Vernon n'a pas tourne
dans Shehezarade, meme un petit role, j'ai le regret de vous
annnncer que vous avcz perdu votre pari. J'aime beaucoup
mes correspondants, mais je nc puis pas faire tourner un raecord
de Sheherazade dans lequel paraitrait Suzy Vernon, pour vous
faire plaisir; vous ne m'eumiyez nullement avec vos questions.
A bientot et parlez-nous du cinema en Asie-Mineure.

Olga Xorstex. — Charles Farrell est amerieain; Asta Xielsen
est allemande, c'est meme une des plus grandes artistes du
cinema allemand; Jean Murat est celibataire. Je puis vous dire
que eet artiste tr£s apprecie des metteurs en sc£ne d'outre-Rhin
vient de tourner a Berlin le principal role d'un film intitule
rAs dc cceur.

Une lectrtce de Bourges. — Anny Ondra est blonde a la
ville comme sur 1'ecran; les principaux interprctes de Orient
Express sont Lil, Dagover et Kenrich George, deux artistes
remarquables; nous allons bientot consacrer un article a Charles
Rogers, soyez patiente.

Claire's Lover. — C'est Boris de Fast qui interpnHe le role
du cosaque dans Volga Volga: je ne sais pourquoi Fve Francis
a abandonne le studio, c'est pourtant une excellente artiste;
son dernier film est Antoinette Sabrier; 1'avez-vous vue dans
la Femme de ntille part? elle y etait etonnante, et dimsFievre? Je
signale que vous seriez heureux de correspondre avec une de nos
leetrices franchises ou anglaises; donnez-moi votre adresse.

Casse mais ne plie pas. — Xous parlerons de Ruth Taylor
dans un prochain nuraero. L'avez-vous ainie dans les Hommes
treferenl les blondes. Ce film vient d'etre presente au public
parisien.

Miss Provence. — Vous pouvez ecrire a Claudia Victrix aux
Cineromans, 8, boulevard Foissonni£re. Vous la reverrez dans
la Tentation dont elle interprete le principal role.

ViLi yon. II est tr^s difficile de placer un scenario. Savez-
vous que 11'importequi ne peut s'improviser du jour au lendemain
auteur de scenario. C'est un metier tres difficile qui demande
de trds longues etudes. Adressez toutefois votre in anuscrit a une
firme cinematographique qui le lira peut-etre. Mais ne soyez pas
etonne si votre idee etant interessante soit refusee et utilisee par
la suite: ce sont la des risques contre lesquels il est trds difficile
de se deiendre; Jaque Catelain vient de terminer Nuits de Princes
sous la direction de Marcel L'Herbier.

Jacko. — Le vrai nom de Dudule est Clyde Cook et celui de
Zigoto, Larry Lemon. Ce dernier qui etait tr£s amusant est mort,
il y a quelques mois. Beaucitron etait Harry Pollard qui aujour-
d'hui est un tr£s bon metteur en scene, c'est lui qui a realise
la Case de Voncle Tom. Comment,vous ne savez pas que le vrai nom
de Rigadin est Prince?

Sainte Jammes. — Je n'ai jamais entendu parler d'un film
anglais intitule King Mat; il a peut-etre ete edite en France sous
m titre tr£s different de celui que vous m'indiquez.

Mahmord-Afi-Monte-Carlo. — Mais oui, Esther Ralston et
Jacobyna Ralston sont sceurs; Phyllis Haver tourne pour

Cecil B.de Mille; vous pouvez lui ecrire aux Studios
P. D. C. a Hollywood, Cal.

Zoune. — Greta Garbo tourne aux Studios
M. G. M. a Culver-City, Cal. File est d'ori-

gine scandinave.
Ben-Hur. — Les numeros que

vous nous avez reclames vous
ont ete envoyeS; il n'est

pas necessaire d'etre
abonne a Cine¬

monde pour

avec moi. mais le titre d'abonne donne la priorite aux reponses.
Le droit de reponse est enticement gratuit. Ramon Xovarro
voyage actuellement a travers l'Furope sous un nom d'emprunt.

Enfant des mirages. — La revue egyptienne que vous nous
citez se trompe en annon^ant que la Paramount va tourner un
film sur la Mecque dont les exterieurs seraient reconstitute en
Arizona. La distribution annoneee est d'ailleurs des plus fantai¬
sistes, ce qui prouve d'ailleurs aisement l'erreur de cette nouvelle.

Gare de Lyon. —C'est exact, Ivan Petrowitch tourne actuel¬
lement un film historique intitule la Bague de VImperatrice.
II est engage par une firme allemande pour interpreter le principal
role masculin de quatre films dont les interieurs seront tournes
a Berlin. II restera au moins quatre mois en cette ville.

J'aime Huguette. — Savez-vous que vous me posez une
question tr£s, tr£s delicate en me demandant I'age de cette artiste.
Si je vous repondais je risquerais de m'attirer les pires ennuis.
Mettons entre vingt-cinq et cinquante-neuf ans. Xous lui avons
consacre un article illustrc, il y a quelques semaines.

Yvette. — Tr£s content de vous compter parmi mes corres¬
pondants. Vos artistes preferes sont tres bien selectionnes, ce
qui moutre que vous etes une cinephile de gout. Gina Manes est
une tres grande artiste que vous reverrez dans Nuits de Princes.
Le realisateur de ce film est Marcel L'Herbier, pur consequent un
metteur en sc£ne de gout et de talent, ce qui, ma foi, est assez
rare.

Petit Singe. — Gilbert Roland tourne aux studios First
Xational a Burbank, Cal.; Charles Farrell a ceux dela Fox, Fox
City,Cal, et Xils Aster a ceux de la M. G. M. a Culver City,Cal.
Vous pouvez ecrire a ces trois adresses.

Paysanne de Prevy. — Vous me demandez ce que je pense
du film parlant; j'ai deja ecrit ici mes opinions sur ce sujet. Le
film parlant n'est pas interessant, ce qui peut par la suite ouvrir
de nouvelles voies au cinema e'est le film sonore, mais je
suis de l'avis de ce confrere qui dans un article a declare
que le film parlant etait la mort de Part muet. J'espdre que vous
verrez d'interessantes choses lors de votre voyage a Berlin. C'est
nne ville interessante et il y a beaucoup a faire avec les produc-
teurs allemands : je m'en suis rendu compte lors d'un recent
voyage a Berlin. Mais certainement, j'irai a la premiere de Nuits
de Princes. J'espere vous y rencontrer; pour m'y reconnaitre je
puis vous dire que je serai en smoking.

Fanny Francise. — Vous pouvez ecrire a Nicolas Rimsky,
26,rueBassano.Sou dernier film a pour titre Parceque je faime et
sera presente au public au cours de la prochaine saison; George
K. Arthur tourne aux studios M. G. M. a Culver City, Cal;
Alexandre d'Arcy, aux studios de la British a Elstree pr£s de
Londres et Georges Lannes a celui de la rue Francoeur a Paris.

Ryce Xemausa. — Vous desirez placer mi scenario? Voyez
done la reponse que j'ai faite a Villyon et meditez-la : elle est
malheureusement trop vraie.

Un cgyptien. — Crise et la Chair et lc diable sont deux films
de genres tr£s differetits qu'il est tr£s difficile de comparer. De
meme Greta Garbo et Brigitte Helm qui ont toutes deux leurs
qualites; c'est exact Fir.il Jannings est alle au Caire, il a sejourne
quelques jours incognito en votre ville. Mais oui, vous pouvez
vous abonner 3 Cinemonde. Voyez le tarif qui est publie a notre
avant-derni£re page.

Jirard D. Kassabian. — II m'est trfe difficile de vous dire
ce que je pense du cinema turc pour la bonne raison que je n'ai pas
encore vu un film ottoman. Je le regrette d'ailleurs, car les pro¬
ductions tournees sur le Bosphore doivent etre interessantes;
Billie Dove est une charmante artiste amerieaine dont nous

avons parle au cours d'mi long article; e'etait un artiste de
couleur qui interpretait le principal role dans la Case de Voncle
Tom. Ne connaissez-vous pas mon correspondant suivant. J'ai
l'impression que oui.

Leon Fknayan. — Xous avons deja parle (VA ndranik, le film
realise par Chakatouny; nous en reparlerons encore, car l'effort
fait par ce realisateur est trAs louable et merite d'etre encourage;
Fmil Jannings a tourne cinq films lors de son sejour en AraSrique
parmi lesquels le Patriotc, Crepuscule de gloire, Quand la chair
succombe et Redemption; c'est une artiste blanche qui dans la
Case de Voncle Tom interpretait le rble de la petite negresse.

Bien des choses de ma part a Jirard D. Kassabian
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nande similaire
ct vous recevrez

qratuitement, a ti¬
re de prime, un

-mperbe flacon de
parfum, d'une va-
leur de 30 francs.

Adressez - vous

aux Etablissem,s
FEIGEL, 3, boul.
Voltaire, Paris,
machines a ecrire
de toutes marques
venduesau comp-
tant et a credit,
payables en 3o
mois.

e maquiller. e'est bien
e demaquiller...

c est encore mieux

E'eau et le savon sunt nocifs a la

delicatesse de voire epiderme.
I.a Creme D1ALIN.E
nettoie mieux et n'irrite

pas. Ne vous cou-
chez jamais sans

avoir au preala-
b 1 e nettove

votre visage

Voykz cette charmante dactylogra-phequi s'apprete a repondreaux
nombreuses commandes que
nous avons revues pour une boite

de carbone a notre marque, au prix de
22 francs la boite.

Hatez-vous de nous passer une cont-

Priere de m'adresser 1 boite
carbone de votre marque, ainsi
que le flacon de parfum que vous
offre, gratuitement. Ci-inclus
■j 2 francs.
Nom
Adressc

DIALINE
T a Creme des Vedettes

J.—/a I edette des Cremes

Frs: 18 Le tube grand modele
Dans toutes les bonnes Mai sons, et aux

i .a bora to ires dialine. 128, rue Vieille-du-Teinple
PARlS-3e

Les Parisiens qui
voient et entendent
Jane RENOUARDT

on

Jane RENOUAROT

qui « entend toute
■'Europe » grace A

son poste

RADIO
Demandez la nouvelle m£thode de
blondir les cheveux chez LALANNE,
104, faubourg Saint-Honor^. Paris.

OMPTOIRS PHOCEENS olMPORTATION
marseille

Etablissements RADIO I*. II
Sp^ciaiitfa Mttlletlcs portative*

Chaque etre a sa personnalite
et son charme.

Le talent de l'Artistc Photographc

Taii.i.eur* pour Hommes hi Dames

H. Cambourakis

ROGINSKY14S. Boulevard Raspail
PARIS-VI

consiste a les mettre en valour

l oyej-le a son studio

53, AVENUE DES TERNES
une visite vous convaincva.

iiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiif

l'envoi de

11 francs a

cinEmonde
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII) telephone

Mile Simonne Halliard, de l'Ath6n6e.

5
photos mises sous
une pochette de
luxe qris perle
d^cor^eargent:

20 fr.

Pour repondre it tous
les gouts et it toutes les
preferences, nous avons
constitute quatrc di He-

rentes pochettes :

POCHETTE IV" 1

Ramon NOVARRO
.1 AQt K CATKI.AIN
Clara BOW
Norma SHEARER
Lily DAM I I A

POCHETTE IV" 2

Ramon NOVARRO

Rudolph VALENTINO
Brigittk HHI.M
Grkta GARBO
Norma SHEARER

POCHETTE IV" 3

Jaquk GATEEAIN
Rudolph VAI EN TIN (>
Lily DAMITA
Brigittk HELM
Clara BOW

POCHETTE IV" 4
Ramon NOVARRO
Rudolph VALENTiNO
.Iaquk CATELAIN
Greta GARBO
Norma SHEARER

Les envois aux lecteurs
de Cinemonde seront faits
franco de port et d'cmbal-
lage (1emballage sous car¬
ton assurant t'arriree en

parfait etal de ces belles
epretires), des reception
dli montant de la com¬

ma nde.

fr PRIX fr

«l' 1111 seul

portrait :
5 tr.

Amis lecteurs, vous n'avez plus besoin dY-erire A Paris, il
Berlin, it Hollywood et d'attendre de tongues semaines —

souvent en vain! — les photos de vos vedettes preffvfTS.
Cinemonde vient d'editer une serie de magnifiques

portraits de luxe tires en heliogravure sur bristol
creme de format 27x37 (format de cette revue).

Ces portraits, uniques par leur beaute et leur
finesse, sont proteges par une feuille de garde,

comme dans toutes les editions d'art.
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IIe Arrondissement

•MARIVAUX, 15, boulevard des Italiens.
L'Homme le plus laid du monde.

•OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre.
Les Aventures d'Anny'. — Looping de la Mort.
"IMPERIAL, 29, boulevard des Italians.

8. 0. S.
•ELECTRIC, 5, boulevard des Italiens.

JLjGS
•COBSO OPERA, 27,' boulevard dea Italiens.

La Bute vers I'Or.
•GAUMONT-THEATEE, 7, boul. Poisaonniere.

Trois jeunes filles nues
Le Chemin du Pechi.

•PARISIANA, 27, boulevard Poissonnifcre.
Ytuve Blanche. — Ah ! les femmes,

IIIe Arrondissement

•PALAIS EES FETES, 199, r. Saint-Martin.
Rez-de-chaussde : Le Maitre de poste. — Le

Bateau de Verre.
l*r Stage. — II etait une fois trois ami*.

Une Java.
•PALAIS DES ARTS, 325, r. Saint-Martin,

l'r etage. —Les Serfs.
Coquin de Printemps.

Rez-de-ehaussSe. — Equipage.
L'Ecole du Mariage.

MAJESTIC, 31, boulevard du Temple.
Valet de Cceur. — Le Bappel.

KINERAMA, 37, boulevard Saint-Martin.
Et avee ea I — La Beprisentante.

CINEMA-BEItANGER, 49, rue de Bretagne.
(Programme non parvenu).

VI® Arrondissement

•BEGINA-ALBERT, 155, rue de Rennes.
Don Juan.

•DANTON, 99-101, boul. Saint-Germain.
Lune de miel. — Quand on a 16 ans.

VIEUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Co-
lombier.
Le tyran de J6rv.sa.lem. — La Tour.

Voyage aux lies de la Sonde.
Les Mystbres de Bali. — Chariot dans i'Evadi
BASPAIL-PALACE, 90, boulevard Raspail.

Coquin de Printemps. — L'Actrice.

VIIe Arrondissement

•CINE MAGIC-PALACE, 28, avenue: de !a
Motte-Picquet.

Quand on a 16 ans. — L 'As de la Publicity.
•LE GRAND CINEMA, 55-59, av. Bosquet.

Don Juan.
SEVRES-PALACE,, 80 his, rue de Sfivrea.

Baymond, gargon d'honneur.
Le chemin du pichi.

RECAMEER, 3, rue Recamier.
Chang.

Les hommes, prifbrent les blonde*
CINEMA-POMPADOUR, 84> rue de Crenelle.

(Programme non parvenu).

VIIIe Arrondissement

•MADELEINE-CINEMA, 14, boulevard de la
Madeleine. ;

L'escadre volahte.
LE COLISEE, 38, av. des .Chaimps-Elysees.

Le village du peche.
PEPINIERE, 9, rue de la Pepinibre.

Papa d'un jour. — Expiation.
STUDIO-DIAMANT, 2, avenue de Portalia.

. (Cloture annuelle).

IX® Arrondissement

•PARAMOUNT, 2, boulevard dea Capucinea.
Les damnes de I'Oeian.

•AUPERT-PALACE, 24. boul, des Italiens..
Le chantgur de jazz.

•MAX-LINDER, 24, boulevard Poisaonniere.
La divine croisiere.

•CAMEO, :32, boulevard des Italiens.
La possession.

"EIALTO,' 7, faubourg Poiesonuibre.
'

Nouveau programme.
•ARTISTIC, 61, rue de Douai.

Sous la easaque. — Don Juan.
CINEMA ROCHECHOUART, 66, rue Roehe¬

ehouart.
923' avenue. — Caprices.

•DELTA-PALACE, 17 bis, b. Roeheehouart.
Ma tante de Monaco. — Le chemin du peche.

na AMERICAN-CINEMA. 23, boul. de Cliehy.MONGE, 34, rue Monge. %e ehemin du peche. — Les fugitifs.Le Vamqueur du Grand Prw. — Lune de miel. »piGALLE, n, pi;,ce Pigane.
Poings de fer, coeur d'or.

IV® Arrondissement

•GBAND CINEMA SAINT-PAUL, 38, rue
Saint-Paul.

A la mode de Boston. — Ciel de Gloire.
CINEMA DE L'HOTEL-DE-VHjLE, 20, rui

du Temple.
(Programme non parvenu)

•CYRANO-JOURNAL, 40, b. de Sdbaatopol.
Avions de Proie. — Taxi, please.

V* Arrondissement

MESANGE, 3, rue d'Arras.
La 13" Beure. — Le Bappel.

•SAINT-MICHEL, 7, plaee Saint-Michel.
Invincible Spaventa.

CLUNY, 60, rue des Eeolea.
Sbrinade. — Sur la piste du Sud.

URSULINES, 10, rue dea Ursulinea,
(Fermeture annuelle).

CINE LATIN. 10-12, rue Thouiir.
-c (Fermeture annuelle).

OINEliA DU PANTHEON, 13, rue Victor
Oeaain.

(Programme non parvenu).

Plus fort que Lindbergh
LES AGRICULTEURS, 8, rue d'Atlibnes.

Programmes alternes.
(Voir annonee en lr* page).

X® Arrondissement

•TIVOLI-CINEMA. 17-19, faub. du Temple.
A la mode de Boston. — Ciel de gloire,

•LOUXOR, 170, boulevard Magenta.
Becette de beaut6. — Le bateau de verre

•CARILLON,- 30, boul, Bonne-NouveUe.
La Du Bany. — Chariot usurier.

•P.ATI IE-JOURNAL, 6, boulevard Saint-Denis'
Atkv.alites. I

•B'OULVAEDIA, IS, boul. Bonne-NouveUe. ■
(Programme noil parvenu).

PALAIS DES GLAGES,'37, rue du Faubourg-
du-Temple. . . .

Quand on a 16 ans. —; L'as de la publiciti.
EXCELSIOR, 23, rue Eugene-Varlin.

Colorado. •:—• Plus fort que Lindberg
TEMPLE-SELECTION, 77, rue du Faubourg-

du-Temple.-
(Programme non parvenu).

CRYSTAL-PALACE, 89, rue de la Fidblitb.
La petite femme du sleeping.

Plus fort que Lindberg.
CHATEAU-D'EAU, 61, rue du Chateau-d'Eau.

Le chemin du peche. — Six et demi, onze.
CINE St-DENIS; 8, boul. Bonne-Nouvelle.

(Programme .non paTvenu).
CINEMA SAINT-MARTIN, 29 bis, rue du

Terrage.
(Programme ' non parvenu).

PARIS-CINE, 17 boulevard de Strasbourg.
Colorado. — Les egares.

. Mathurin fait des betises.
TEMPLIA, 10, faubourg du Temple.

(Programme non parvenu).
CINEMA PARMENTIER, 158, avenue Par-

mentier.
Les amis de nos amis. Le batelier de la Volga.
CINEMA PARODi, 20, r. Alexandre-Parodi.

(Programme, non parvenu).
LE GLOBE. 17, faubourg Saint-Martin.

Plus fort que Lindbergh.
Le roi de la Camargue.

XIe Arrondissement

VOLTAIRE-AUBERT. 95 bis, rue de la Ro-
quette.

Don.J.uan.
A CYRANO, 76. rue de la Roquette.

Quand on a 16 'ans. — L'enterre vivant.
EXCELSIOR. 105, av. de la Repuhlique.

L'affranchie: — Quand on a 16 ans.
SAINT-SABIN, 27, rue Saint-Sabin.

La derniere frontibre. — Dans les transes
Ferine ton bouquin.

CASINO DE LA NATION, 2, avenue de Tail-
lebourg.

Le ten-rent de flamme. — Le printemps chante.
MAGIC-CINE, 70,. rue de Charonne.

(Programme non paTvenu).

XIIe Arrondissement

*LYON-PALACE, 12, rue de Lyon.
923' avenue. — L'agonie aes aigles.

TAINE-PALACE, 14, rue' Taine.
Chiffons. — L'agonie des aigles.

RAMBOUILLET, 12, rue de Rambouillet.
C'est le printemps. — La grande passion.

DAUMESNIL, 216, avenue Daumesnil.
Le prince de Pilsen. — Le brigadier Girard.
KURSAAL DU XII*, 17, rue de Gravelle.

(Programme non parvenu)
CINEMA-THEATRE, .18, rue de Lyon.

(Programme non parvenu)
ETOILE-CINEMA, 39, rue de Citeaux.

(Programme non parvenu)
CINEMA-LYON,; J8, rue de Lyon.

Sa llajcstc d'Amour. — Maitre Bandall
et son marl

XIII® Arrondissement

SAINT-MARCEL,. 67, boul. Saint-Mareel.
Quand on a 10 aits. — L'as de la publiciti.

CINEMA DES BOSQUETS, 60, r. Dowrc-my.
(Programme non parvenu)

JEANNE-D'ARC, 45, boul. Saint-Marcel.
La double emprise. — Plus fort que Lindberg.
PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue des

.
. Gobelins.

Champion justiciar. — Mandragore.
EDEN DES GOBELINS, 57, av. des Gobelins.

Altesse, je vous aime
SAINTE-ANNE, 23. rue Marl in-Bernard.

Le rappel. — Miss Edit.
ROYAL-CINEMA, 21, boul. de Port-Royal.

Coeur de gossc.
Les hommes preferent les blondes.

CINEMA PARISIEN. 47, av. des Gobelins.
(Programme non parvenu)

CINEMA DES FAMILLES, 141, r. de Toibiac.
Le scducteur. — L'Emprise.

OINEMA-MODERNE, 190, av. de Clioisy.
(Programme non parvenu).

ITALIE-CINEMA, 174. avenue d'Italic.
Mandrin.

BOBILLOT-CINEM A, 66, rue de la Colonic.
(Programme non parvenu).

CLISSON-PALACE, 61, rue Clisson.
La resurrection du bouif. — La proie du vent.

XIVe Arrondissement

•MONTROUGE, 73, avenue d'Orleans.
Ciel de gloire.

MAINH-PALACE, 96, avenue du Maine.
L'liomme eclair.

•SPLENDID-CINEMA, 3, rue Larochelle.
Le soupgon. — La chair et le diable.

•GAITE-PALACE, 6, rue de la Ga|te.
Le danseur de jazz.

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa.
Quand on a 16 ans. — L'as de la publicit6.

ORLEANS-PALACE, 100, boul. Jourdan.
(Programme non parvenu).

•LUSETTI-PALACE, 97, avenue d'Orleans.
(Programme non parvenu).

PATHE-VANVES. 43, rue de Vanves.
Enigme du Grand Cirque. — Bccetie de beauti.
IDEAL-CINEMA, 114, rue d'AJesia.

(Programme non parvenu).
MILLE-COLONNES, 20, rue de la GaitA

(Programme non parvenu).
OLYMPIC, 10, rue Boyer-Barret.

(Programme non parvenu).
PLAISANCE-CINEMA, 46. rue Pernety.
Le ehemin du pichi. — Le masque de cuir.

La maison sans clef.

CASINO DE GBENELLE, 86, av. Emile-Zola.
Tm belle apprivoisee. — Quand le mal triomphe.

XVIe Arrondissement

•MOZART, 49, rue d'Auteuil.
923" avenue. — L'agonie des aigles.

ALEXANDRA, 12, rue Czernovitz.
On demande une danseuse.

IMPERIA, 71, rue de Passy.
Le maitre de la jungle.

VICTORIA, 33, rue de Passy.
L'homme du Pole. — Le fils de Kid Bobert.
PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagache.

Eaut les pomgs.
Le crime de Wera Miretzara.

•GRAND-ROYAL, 83, av. de la Grande-ArmSe.
L'honneur et la femme

Et avee ga. — Oh .' que d'eeufs.
LE REGENT, 22, rue de Passy.

Le dernier gala du cirque.
Les hommes prefbrent les blondes.

CINEO, 101, avenue Victor-Hugo.
Danseuse de minuit..— Le demon d 'Arizona.
THEATRE-CINEMA, 11, boul. Exelmans.

(Programme non parvenu).

XVII® Arrondissement

•LUTETIA, 33, avenue de Wagram.
Becette de beaute. — S. O. S.

•BOYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram.
923' avenue. — Une Java.

•DEMOURS, 7, rue Demours.
923" avenue. — Une java.

"MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Grande-
Armee.

30 jours de prison. — La madone des sleepings
•CLICKY-PALACE, 49, avenue de Cliehy.

L'as des P. T. T. — L'ame d'une nation.
BATIGNOLLES, 59, rue de la Condamine.

Le carrousel de la mort.
Les aventures d'Anny.

•CHANTECLER, 76, avenue de Cliehy.
L'inigme du Grand Cirque.

Becette de beauti.
VILLIEB3-CINEMA, 21, rue Legendre.

Les cavaliers de la nuit.
LEGENDRE, 128, rue Legendre.

Avoeat de coeur. — Collen.
ROYAL-MONCEAU, 38, rue de Lewis.

(Programme non parvenu).

XVIIIe Arrondissement

•PALAIS-EOCHECHOUART, 56, boulevard

XV® Arrondissement

GBENELLE-AUBERT, 141, av. Emile-Zoia.
Le perroquet vert. — Plus fort que Lindberg.
"LECOURBE, 115, rue Leeourbe.

Le naufrage ie 1'Hesperus.
L'as de la publicite.

SPLENDID, 60, avenue de la Motte-I'icquet.
Le rappel. — Trois jeunes filles nues.

SAENT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles.
Le rappel.

Les hommes prifbrent les blondes.
•CONVENTION, 29, rue Alain-Chartier.

Don Juan.

MAGIQTJB-CONVENTION, 204-206, rue de la
Convention.

(Programme non parvenu).
FOLIES-JAVEL, 109 bis, rue Saint-Charles.

(Programme non parvenu).
GRENELLE-PALACE, 122. rue du Thfiatre.

L'enigme du Grand Cirque.
Becette de beauti.

CAMBRONNE, 100, rue Cambronne.
(Programme non parvenu).

Roeheehouart.
Relaelie.

•GAUMONT-PALACE, 3, rue Caulaincourt.
Le mari enchalni.

•BARBES-PALACE, 34, boulevard Bartos.
Cripuscule de gloire. — 923' avenue.

*LA CIGALE, 120, boulevard Roeheehouart.
(Programme non parvenu).

•MARCADET-PALACE, 110, rue Mareadet.
Sous la easaque. — Ciel de gloire.

•LE SELECT, 8, avenue de Cliehy.
Le bateau dc verre. — Le carrousel de la mort.
METBOPOLE, 86, avenue de Saint-Ouen.

Les aventures d'Anny.
Le carrousel de la mort.

CAPITOLE, 5, rue de la Chapelle.
Le bateau de verre. — En viteue.

STUDIO 28. 10, rue Tholoze.
Gratte-ciel. — Wasser.

NOUVEAU-CINEMA, 125, rue Ordener.
Le bateau de verre. — Le crime du bouif.

MONTCALM, 134, rue Ordener.
La terreur du Colorado.

Le chemin du pechi.
ORNANO-PALACE. 34, boulevard Ornano.

Son Excellence le Bouif.
Le bateau de verre.

IDEAL-CINEMA, 100, avenue de Saint-Ouen.
L'ieole des sirines. — La dause rouge.

PALACE-ORDENEB, 77, rue de la Chapelle.
Alette au pensionnat. — Le tresor du ranch

Poigiuinte epave.
ABTISTIC-MYRBHA, 36, rue Mynha.

(Programme non parvenu).
ORNANO, 43. boulevard Ornano.

(Programme non parvenu).
STEPHENSON, IS, rue Stephenson.

Maison du mystbre.

XIXe Arrondissement

BELLEVILLE-PALACE, 23, r. de Belleville.
Un procbs sensationnel. — L'as de la publicite.
FLOREAL, 13, rue de Belleville.

Un direct au coeur. — Le chemin du peche.
CINEMA-PALACE, 140, rue de Flandre.

(Programme non parvenu).
OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaures.

Dolly. — Levres closes.
FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre.

Buck le Loyal. — Le chemin du piche.
ALHAMBRA, '32, boulevard de la Villette,

(Programme nou parvenu).
SECRETAN, 1, avenue Secretan.

(Programme non parvenu).
AMERIC-CINEMA, 146, av. Jean-Jaurbs.
Sourire d'avrU. — Jouvence de tante Marie.
EDEN, 34, avenue Jean-Jaures.

Arbnes sanglantes. — Club 73.
CINE-COMBAT, 23, rue de Meaux.

(Programme nou parvenu).

XXe Arrondissement

PARADIS-AUBERT, 44, rue- de BeUeviUt.
Le perroquet vert. — Plus fort que Lindberg.
•GAMBETTA-PALACE, 6, rue Belgraud.

Don Juan.

FEERIQUE, 146, rue de Belleville.
Quand on a 16 ans. — Dick, Oscar et Clbopdtre
COCORICO, 128, boulevard de Belleville.

Quand on a 16 ans. — La lumibre renaU.
LUNA-CINEMA. 9, eours de Yincennes.

Le rappel. — Peau de Piche.
GAMBETTA-ETOILE, 105, av. Gambetta.

(Programme nou parvenu).
FAMILY-CINEMA. 81, rue d'Avron.

Le rappel. — Valencia.
La jolie balgneuse.

PHCENIX-CINEMA, 28, r. de Menilmontant.
Une reectte de beaute. — Le beau Danube bleu.
EPATANT, 4, boulevard de Belleville.
Baymond et Juliette. — Arbnes sanglantes.
STELLA-PALACE, 111, rue dee Pyrenees.

L'inigme du Grand Cirque.
Becatie de beauti.

PARISIANA. 373, rue des Pyrenees.
La houille blanche. ■— Baneh hanti.

Le danseur de Madame.
BAGNOLET, 5, Tue de Bagnoiet.

Pauvre posse. — Le torrent de la mort.
MENIL-PALACE. 38, rue de Meriihnontant

(Programme non parvenu).
CINE-BUZENVAL, 6, rue de Buzenval.

Le sentier argenti. — La maison sans clef.
AVRON-PALACE, 7, rue d'Avron.

(Programme non parvenu).
ALCAZAR, 6. rue Jourdain.

(Programme non parvenu). ? '
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Les Salles doal les notns sont soulign£s sont les Salles Aubert

Les cinemas precedes d'un asterisque sont eeux qui font in&tiuee tons les jours

FAIT AIMER LE
CINEMA,

du fat« Journal, Puis.



Pour 0,r50
• ■ une superbe photo de «■

votre vedette
pref^ree

Pour rlpondre au d£«ir maintes foit exprime par nos lecteurs, nous mettons en rente des cartes peetake
representant les principaux artistes de cinema dans des scenes de films caracteristiques. Ces cartes, qui
soct de v£ritabies photos, constituent une collection unique en son genre. Nous sommee sa weeare

d'executer les commandes a lettre vue.

REPERTOIRE DES CARTES POSTALES " TOUTES LES VEDETTES"
Les numeros places aprts les norns des artistes indiquent les diftirenlt potts.

Beude AdorOe, 46, 380.
J. Angela, 130, 229, 233,

207, 410.
Roy d'Arcy, 306.
George K. Arthur, 113.
Mary Aster, 374.
Agu&s Ay res, 90.
JosOphlne Baker, 531.
Betty Balfour, 84, 264.
Vllraa Banky, 407, 406,

400, 410, 430.
Vllma Bauky et Ronald

Caiman, 483, 105.
Erie Barclay, 115.
Cunllle Bardon, 365.
John Barrymore, 126.
Bartlielmoss, 10, 06, 184.
Henri Bandin, 148.
Noah Beery, 203, 315.
Wallace' Beery, 301.
Bold Bennett, 113, 24#,

208.
Elisabeth Becgner, 538.
Arm. Bernard, 74.
Camille Bert, 424.
Franeesca Bertlul, 480
Suzanne Klanehettl, 36.
Georges Biscot, 138, 258,

319.
Jacqueline Blanc, 152.
Pierre Blanchar, 02, 422.
Monte Blue, 226, 406.
Betty Blythe, 218.
ElAanore Boardmsin, 266.
Carmen Bonl, 440.
OUt« Borden, 280.
RAgine Bouet, 86.
Clara Bow, 122. 107. 386,

464, 541.
W. Boyd, 522.
Mary Brian, 340.
B. Bronson, 226, 316.
Olive Brook, 484.
Louise Brooks, 486.
Mae Buacti, 274, £04.
Francis Buslumuui, 461.
Marsya Osprl, 174.
J. Catelaln, 42, 178, 626,

543.
HAltae Chadwick, 101.
Ijoii Chaney, 282, 073.
C. Chaplin, 31, 124, 126,

402, 481. 490.
Georges Charlie. 103.
Maurice Chevalier, 238.
Ruth Clifford 185.
Lew Cody, 462, 403.
William Collier, 302,
Ronald Colman, 137, 217.

258, 405, 400, 438.
Betty Coimpaou, 87.
Lilian Constantini, 417.
Nino Coustaotini, 25.
J. Coogan, 28, 157, 187,

384, 687.
J. Coegaa et son pA«,

686.
Garry Cooper, 13.
Maria Corda, 37, 61, 523.

Kicardo Cortes, 222, 251.
341, 345,

Dolores Costello. 33S.
LU Dagover, 72.
Maria Dalbalciu, 309.
Lucien Dalsaoa, 103.
Dorothy Dalton, 130.
Lily Damita, 248, 348,

355.
Viola Dana, 28.
Carl Dane, 102. 304.
Bebe Daniels, 50, 121,

290, SGI, 462, 453. 4S3.
Marion Davles, S8, 227.
Dolly Davie, 130, 326,

515
Mildred Davia, 190, 314.
Jean l)ai, 147.
Mareeline Day, 43, 66.
Priscilla Dean, S8.
Jean Dehelly, 268.
SuzaiiJi.t Deimae. 40, 277.
Carol Dempster, 154, 379.
Reginald Denny, 110,

117, 206, 334.
Suzanne DeaprCa, 8
Jean Devalde, 127.
Prance DliOlia, 177.
Wilhem DIOterlO, 6.
Albert DleudonnO, 436.
Richard Dii, 220, 331.
Donatien, 214.
Lucy Doraine, 455.
Doublepatte, 427.
Doublepatte et I'ataohou,

426, 4(H.
BUlie Dove, 313.
Huguette ex-Duflca, 40.
C. Dullin, 349.
Rtgine Doniien, 111.
Mary Duncan, 566.
Nilda Dupleasy, 398.
Lia Eibenschntz, 527.
D. Fairbanks, 7, 123,

168, 203, 384, 3S5, 479,
502, 514. 521.

Falconnettl, 619, 520.
William Parnum, 148,

246.
Charles FarreR, £06, 500.
Louise Faienda, 261.
Maurice de Fdrandy, 416
Margarita Fischer
Olaf Fjord, 500, 50L
UarriesoH Ford, 378.
Earle Fox, 560, 561.
Claude France, 441.
Eve Francis, 413.
1'anline FrAddrick, 77.
Uabrtel Gabrio, 397.
Soava Gatlone, 357.
Greta Garbo, 368, 467,

533.
Janet Gayuor, 75, 97,

582, 563, 564.
Janet Gaynor et George

O'Brien, (L'Anrore), 86
Firmin Qdmier, 843.
Slmone Genevols, 532.

Hoot Gibson, 3S8.
John Gilbert, 342, 363,

SSI, 393. 420, 478, 510.
John Gilbert et Ma*

Murray, 369.
Dorothy Gish, 246.
Lilian Gish, 21, 236.
Lea Scetus Gish, 170.
Bernard Gcetzke, 204,

514.
Jetta Goudal, 511.
G. de Gravoue, 224.
Lawrence Gray, 54.
Dolly Grey, 388, 536.
Corinne Griffith, 17, 18,

104 , 252, 316, 460.
Raym. Griffith, 346, 347.
Koby Guichard, 238.
P. de Gulngand, 151, 200.
Llane Haid, 575, 57d
William Haines, 67.
Creighton Hale, 181.
James Hall, 454, 485.
Neil Hamilton, 376.
Joe Hanvman, 118.
Lars Hanson, 363, 508.
W. Hart, 6, 275, 293.
Lilian Harvey, 538.
Jenny Hasselqtiist, 143.
Ilaynkawa, 16.
Jeanne llelbUug 11.
Brigitte Helm, 534.
Catherine Hessling, 41L
Johnny Hknes, 354..
Jack Holt. 116.
Lloyd Ungues, 358.
Maria Jacoblni, 508.
Gaston Jaequet, 95.

.I.'tnniiipl, 205, 501, 505,
512.

Edith Jehanae, 12L
Bock Joues 506.
Romuald Joubd, 361.
1-lattice Joy, 240, 306.
Alice Joyce, 285, 305,
BusterKeaton, 166.
Frank Keenan, 101.
Merna Kennedy, 513.
Warren Kerrigan, 150.
Nornmii Kerry, 406.
N. Ifollne, 135, 330.
N. Kovnnko, 27, 288
Louis* Lagrange, 425.
On lien Land's, 350.
Harry Langdon, M0.
G. Lannee, 38.
Laura La Plant)#, SOI,

444.
Rod La Rocqae, 221, 380.
Luclenne Legrand, 98.
Louta Lereh, 412.
R. de Lignoro, 431. 47T.
Max Under, 24, 208.
Nathalie I.laeenko, 231.
Harrold Lloyd, 63, 78,

32.
Jacqueline Logan, 211.
Bessie Love, 163, 482.
Edmund Lowe, 585.

Mima Loy, 488
Andrd Lnguet, 420.
Emmy Lynn, 418.
Ben Lyon, 323.
Bert LyteJl, 362.
May Mac Avoy, 186.
Malcom Mac Greg or, 337.
Victor Mac Laglen, 570,

571.
Mafiste, 306.
Ginette Maddie, 107.
Gina ManAa, ICG.
Lyra Mara, 518, 577. 578.
Arlette Marehal. 56, 142.
Mierlla Marco-Yloi, 516.
Perey Marmont, 265.
L. Mathot, 15, 272, 380,

540.
Mar.udian, 1 4.
Desdemona Mozxa, 488
Ken Maynard, 100.
Georges Melchior, 26.
Raouel Mcller, 160, 166,

172, 330, 371, 517.
Ad«lphe Menjou, 80, 136.

ISO, 231, 838, 446, 475.
Claude MArelle, 367.
Patav Ruth Medler, 364,

529.
S. Milovanoff, 114, iOA.
Geuica Miseirlo, 414.
Mistinguett, 175, 178
Tom Mix, 184, 244, 568
Gaston Modot, 418
Colleen Moore, 178 **L

572.
Tom Moore, SIT.
Owen Moore, 471.
A. Moreno, 108, 282, 488
Greje Mosheim, 44.
Mosioukine, 03, 108, 1TL

326, 437, 443.
Moslemkinc et R. da Li¬

gnoro, 337.
Jack Mulhall, 579.
Jean Mnrat, 187, al2, 524.
M«6 Murray, 33, 351, 368,

370, 383, 400, 43A
Mat! Murray et John Gil¬

bert, 309, 383.
Cannel Myers, 180, 372.
C. Nagel, 232, 281, 567.
Nlta Naldi, 106, 366.
Bend Navarre, 100.
Alia Nanhnova, 30. 34-4.
Pola Negri, 100, 230, 278

286, 306, 434, COS.
GrOta Nissen, 2S3, 328, 382
Rolla Norman, 140.
Ramon Novaro, 0, 22, 32,

S3, 39, 41. 51, 53, 356,
237, 439, 488.

Ivor Noveilo, 375.
A adid Sox. 20, 57.
Gfertrude Olmsted, 320.
Engine CBrieu, 377.
George O'Brien, 86, 567.
Anny Ondra, 537,
Sally O'Netl, J»L

Pad et Patoehoa, 4B8
Patachon, 428.
3. de PedrelU, 196, 198
Baby Peggy, 235.
Ivan Petrovich, 386, 9BL
Mary Phllbin, 381.
Sally Philippe, 567.
Mary Pickford, 4, 1SL

322, 327.
Marie Privost, 242.
Aileen Prlngle, 296.
Lya de Putti, 470.
Esther Ralston, IS, 168

415 .

Charles Ray, 79.
Irine Rich, 2612.
N. RLmsky, 223, SIS.
Doloris del Rio, 487, 968

569.
Andri Roanne, 8, 141.
Theodore Roberts, 106.
Ch. de Rochefort, 168.
Gilbert Roland, 574.
Claire Rommer, 12.
Ger. Rouer, 324, 407.
Wll. Ruseel, 92, 2*7.
Maurice Suhaltz, 423.
Sdsnerln-Man, 58, 50.
Norma Shearer, 82, 268,

287, 335, 512, 582.
Gabriel Signoret, 81.
Milton RUM, 300.
Sknon-Glrord, 442.
V. SJosrom, 146.
Brie Von Strohelm, 286.
Gloria Swaneon, 00, 78

162, 321, 329, 472.
Armaiid Taflier, 360.
C. Talmadge, 2, 307.
N. Tahnadge, 1, 279, 508
Rich. Talmadge, 436.
Hstelle Taylor, 288.
Roth Taylor, 530.
Alice Terry, 145.
Mfllcom Tod, 68, 498
Thelma Todd, 580.
Ernest Torrence, 308
Trnmel, 404.
Glenn Tryou, 533.
Olga Tschekowa, 515, 998
R. Valentino, TS, 199,

260, 353.
Valentino at Doris So¬

ny on, dans « Monsiear
Beauoairo », 23, 182.

Valentino «t sa Jemtmm,
129.

Charles Vaeet, 219, 9H.
Slanone Tandry, 69, 964
Conrad Veldt, 309.
Lope Velea, 465.
Sqay Vemon, 47.
Claudia Vietrlx, 48
Ftor. VWor, 66, 478
Warwick Ward, 538.
Rnth Weyher, 526, 968
Alice White, 498.
Peart White. 14, 398
date* Vtatew, 197, M

Adrosaer les commandes nccompagiiAos do leor nwntant, 4
(Sorvlc« Llbralrte)

138, t»venua des Champa - (FARIS'S*)
MdiffUttr ttuiroierU It* murJras. XjouUr queiqv.es numdro* i
pUuer ecus tet&nfusttf moment# n/mmt. Nqus ue vendam* pet <

Pf.lX DES CARTES POSTALES :

Uw SO, exp^dices k domicile : 11 fir. — : 13 flr.
ajouter 0 fr. 60 c. per carle mppWnoentaire.
lUw t'aecaplMs pas Its cewmsetha I 29 cert*.
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